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OÙsontpassées les élues issues d€ fimmigration?
œ, Instrumentatisées par les
partis, elles disparaissent du
monde politique.

'A',ncienn" ' es et,actue"llesdéputées ti-
.,rent la sonnette d'alanne : les fem-
mes d'origine extra-européenne

sont largement sous-représentées dans
les Parlements. D'élections en élections,
elles perdent même les quelques sièges
qu'elles étaient parvenues à glaner. En
2004, sept d'entre elles étaient élues au
Parlement bruxellois. Dix ans et deux lé-
gislatures plus tard, elles ne sont plus que
trois (les PS Fadila Laan.an et Nadia El
Yousfiet la CPHMahinurOzdemir). Trois
f~mmes sur le total des vingt élus d'ori-
gme ext:ra:-e~péenne à la Région de
Bruxelles-Capitale. En comparaison on
dénombre quasi autant d'hommes 'que
de femmes p~ les~lusbeJgo-belges.
Al'heure ou les partJs se dotent delistes

électorales de plus en plus diversifiées
ethniquement et culturellement, sous

prétexte de vouloir refléter la réalité so-
cio-~émograpbique du pays, cette dimi-
nution pose question. Elle n'a en tout cas
rien d'anodin, à en croire l'ex-députée
bruxelloise d'origine marocaine Souad
Razzouk, de la faculté de sociologie et
d'anthropologie de l'ULB,qui a mené une
étude sur les élus d'origine étrangère.

.ConculTl!nce crasse
,"Outre les ?if1ku1tés.liées au>sexlsmequi
regne en maztre dans le monde politique et
auxquelles sont confrontées toutes les élues,
ceJ!esd'origine turque, l1U1fJhrébineou afri~
caine doivent faire face à des problèmes di-
rectement liés à leur origine", affirme
Souad Razzonk. La sociologue pointe en
p:uticulier l'utilisation de rumeurs,
~arme redoutable pour nuire à des femmes
iSSues de communautés qui prêtent une
grande attentÎO,naux ragots". '
Lesnombreux témoignages qu'elle a re-

cueillis pour -son étude vont dans le'
même sens que son expérience person-
nelle ,~edéputée. "Oncritique les candido.-
tes quz fument, œlles qui ne vont pas à la
mosquée. On dit de certaines qu'elles sont

desprostituéesparœ qu'ellessont divorcées.
Ce sont ~ cJwsesqu'on n'observe pas chez
l~ candido.ts ~ommes, mais qui ont' un
enorme potentiel de nuisance au sein de ces
communautés", explique Souad Razzonk.
Parfois, les attaques émanent.de candi-

dats du même parti "Il Y a teUement de
candidats allochtones sur le marché électo-
ral>~l que la concurrence est féroce",
preczseSouad Razzonk.
Avec, bien souvent,' toutes sortes

d'~ames qui sont faits. "S'engG{Jeren
politique est contraire à la
charia", a dit un jour un
jeune turcophone àla dé-
puté~ régionale CDH
Mabinur Ozdemir pour
la déstabiliser., .
Parallèlement à cela,

l'électorat est plus con-
servateur que par le
passé. "Parmi la commu-
. nauté l1U1fJhrébine,et sans
doute aussi parmi la com-
munauté turque, l'idée se-
lon laquelle la place de la femme Se trouve
dans la cuisine et non au Sénat est:très ré-

pa~ue", souligne' Fatiha Sai~échevine
~ a Evere:Cela peut expliquer à la fois le
fait que les hommes préferent voter pour
les hommes, mais aussi que les femmes
ont tendance à moins s'engager politi-
qu~~ent .Et donc que la représentation
politique ISSuede l'inunigration se mas-
culinise. , ' . \ _

Lapute ou la voilée
'. Les élues d'origine étrangère doivent
Jouer en permanence sur leur image.

., "LorsqueJeme suisprésentée
pour la premîèJ'e fois aux
communales de 2006, cer-
taines vo.ixparmï la commu-
nauté turque disaient que je
n'avais rien à faire en politi-
que parce que je n'étais pas
mariée. D'autres parmi la
communauté, belge me..re-
prochaient de, porter le
voile", raconte Mahinur
Ozdemir. Trop émancipée
pour les uns, tropconser-

vatrice.pour les autres. '''Tout le monde se
fichait par contre du fait que j'avais un di-

pTôme universitaire et unlong passé de
. 'militante" , ajoute la jeune femme.
,De nombreuses candidates avouent
s~bir insultes et injures pour des ques-.
nons de profil. Quand cela n'interfere
pas, en plus, sur leurs résultats électo-
raux. "Globalement,.œUes qui s'affichent
comme ,des candidates émancipées récol-
tent de moins bons suffrages que les
autres", souligne Fatiha Saidi.Lespartis,
tout à fait conscients du potentiel élec-
toral des candidates conservatrices
n'hésitent pas à alimenter eux-mêm~
ce petit jeu. une ancienne députée libé-
l'3le d'origine maghrébine rapporte
ainsi qu'un jour, lors d'une soirée réu-

t nissant de nombreuSes femmes d'ori~
gine arabo-musulmane, une colistière
belge lui a int~it de boire du vin pour
'ne pas choquer ces potentielles électri-
ces. "Une candidate musulmane non voi-
lée qui fume et qui boit ne rapporte pas de

,~'Voix", déclare, mi-figue mi-raisin, cette
, 'ex-députée. "-

Laporte ouverte aucommunautarisme
'Peu à peu, les femmes issues de l'im-

migration, découragées, ç.ésinvestissent.'
le monde politique. Inquiètes et révol-
tées, celles qui restent n'hésitent pas à
pointer du doigt la responsabilité de
.leur parti "'D'une part, ils jouent sur le
:~nservatisme de l'électorat en privi1é~
Bwnt lescandidats nwsculins sur leurs lis-
'tes. D'autre PCfrt,ils mettent en avant une
certaine il1U1fJedeÙl femme politique
d'origine ét:rangère,plutôtconservatriœ,
pour toucher cet électorat en particulier".
.anal~' ~uad Razzonk. Une stratégie
non denuee de danger. "Cela favorise le
communautarisme", dénonce Fatima
Moussaoui, ex-députée régionale CDHà ,
Bruxelles, qui craint qu'on ne trouve '.
parmi les élus d'origine étraJigère bien- •
tô~ plus que des figures conservatrices,
VOirera9icalisées. Fatiha Saidi appelle
pour sa part les partis à mieux soutenir
les candidates issues de l'immigration
qui offriraient un visage,moderne à la
politique, afin que leur présence "se baJ,

na!;ise".A ce titre, l'élection surprise de
la Jeune Nawal Ben Hamou à la .Cham-
bre suscite beaucoup d'espoir.
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